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hrïel & entre les modernes le Cardinal

Cafri**->'ïtlin*nntis Théologien de Cologne,

un Thom/tf Elyjius de Naples , Caffander , &C

quelques autres. Dieu , par fa grande mi-

(èricorde veuille continuer à nous &: à

nos enrans à jamais , les grâces qu'il nous

a promîtes dans l'Alliance de ion Fils.

Amen.

 

SERMON

SUR

LA SECTION LL

DU

CATECHISME

De lafin & desfigues du Sacrement de U

Sainte Cène.

Dieu qui eft le Pere des Efprits ne fc

contente pas de nous mettre en Ton

Eglife , par la régénération , .mais nous

aianc engendrés , il nous nourrit enfuite,

nous



Sur la S n. c t i o N L I. 491

ttous fournissant libéralement les choses ne

cessaires pour conserver la vie spirituelle

qu'il nous a donne'e. La premiére de ces

deux graces nous est representée & com

muniquée au Batéme , le Sacrement de nô

tre regeneration. La seconde est la Sainte

Céne, le grand & dernier mistére de la Re

ligion Chrétienne. Aiant donc entrepris le

traité des Sacremens avec nôtre Catéchiste

&c déja expliqué la nature,lafin te les esters

du Batime^erÛTC veut que nous venions

maintenant à la Sainte Céne.

Autant que cette matiére est claire &

facile eu soi-même, si vous vous tenez dans

les bornes de l'institution de Jesus-Christ,

autant est-elle difficile & embrouillee , fi

vous avez égard aux abus & corruptions

que les hommes y ont fourrées de leur cru;

C'est ce qui a obligé l'auteur du Catéchis

me d'y emploies mis Scellons entiéres. Pour

l'éclaircissement de la premiére que vous

venez d'entendre recitera l'Enfant , nous

dirons premiérement en gros , quelle est

l'action &e le nom de ce Sacrement ; Puis nous

considérerons distinctement quelle en est

lafin &: lesstgnes. * '

A peine y a-t-il aucun Chrétien qui ne

sache ce que Saint Paul en la premiére aux

Corin-
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Corinthiens , Saint Matthieu , Saint Marc 8é

Saint Lac chacun en son Evangile nous ré

citent , que le Seigneur Jésus le chef & le

consommateur de nôtre salut,en cette mê

me nuit en laquelle il sut trahi &: ltvré aux

juifs , aprés avoir mangé L'agneau Paschal,

prit du pain , qu'il rompit & distribua à ses

Disciples en disant,3 Prenet,mangés, ceci eft

mon corps rompupourvous , & prit semblable-

mentune coupe .disant est la leur donnant.

Cette coupe eft la nouvelle Alliance en monsang,

& qu'il leur recommanda ensuite de faire

cela-même entr'eux à jamais en disant}

Faites ceci.en commémoration demoi , Toutcftit

quantes que vous mangerés de cepain & boi

res de cette coupe vous annoncerez m* mort

jusqu'à ce que jë vienne. Cette action donc

que tous les Chrétiens célébrent par le

commandement du Seigneur Se l'avertuTe-

ment bien exprés de son Apôtrcjordonnant

que chacun fidéle ait à b s'éprouver Joi-me-

wet& ainst a mangerde cepain &]b.oire de cette

coupe-, Cette action- là, dis-jc, est* comme

vous savez ^ ce que nous apellons la Sainte

Céne ; suivans en cela le stile de Saint Paul*

qui en la premiére aux Cotlnthiens la

nora^

a t Ger. 11.13.M4tt.16, 26.Marc 14.11. Lut 219,

b t.Ctr. tl.z8.
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nomme expressement ainsi, lorsque repre

nant les abus qu'y mêloient les Corinthiens,

il dit , qu'en user de la sorte * h est sas man

gerU Cine du Seigneur ; suivans aussi le lan

gage de tancienne Eglise qui apelloit cette

sacrée cérémonie en quelque tems & lieu

qu'elle fût céle'brée ; La Céne & le Banquet

du Seigneur , comme il paroic par l'usage de

Îdusieurs-Pf'w , dont il n'est pas besoin d'a-

eguer les témoignagcs;au lieu qu'aujourdu1

en l'Eglise Romaine on entend par ce mot

de Céne , la cérémonie seulement qui se

pratique parmi eux;, le Jeudi de la semaine

Sainte , comme on parle. La raison de ce

nom est toute claire j Car puisque c'est un

repas Ipirituel qui se prend pour la réfection*

non du corps , mais de l'ame , & cela par

l'institution du Seigneur Jésus ; c'est avec

justice qu'on Fapelle la Sainte Cène , c'est-à

.dire, le.saintsouper ou lesaint banquet du Sei

gneur. Nous voions aussi que les fidéles

l'ont apellée Eucharistie , dés les premiers

tems du Christianisme, d'un mot qui signi

fte henédiction , ou action degraces , tres-con-

venablement, comme vous l'entendrés ci-

aprés, puis qu'en participant à ce Saint Sa

crement , nous célébrons avec action de

graces
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graces la mémoire de la mort de Jesus*

Christ , c'est-à-dire , du plus grand bénéfice

que le genre humain aie jamais reçu de

Dieu.

Quant au mot de Mejse qui a étoufé , il y

alongtems, en Occident tous les autres

noms de ce mystére, il a été incônu en l'E

glise, prés de quatre cent ans entiers. Ce

qui l'a mis en ufagejc'est qu'autrefois on ce*

lébroit Ce Sacrement a part entre les fidéles,

■c'est-à-dire , entre les personnes batizées

seulement ; de forte que quand on étoit sur

le point d'en commencer la liturgie , le

Diacre Congédioit lesCatéchaménes , c'est-

à-dire, ceux qui n'avoient pas encore reçu

le Batéme , les Penitens & les Energuménes,

c'est-à-dire,ceux qui étoient possédés par

le malin Esprit , criant à haute voix dans le

Temple; * Allez-vem-en^onvom congédiet

usant en cet endroit du mot de Mejjé qui

dans la langue Latine, qui avoit cours en ce

tems-là signifioit congé ou licenciement.

De là doue il arriva , selon l'osdinaire

abus des langues , que le service entier fut

apellé de ce mot ; savoir cette premiére par

tie du service , à laquelle pouvoient assister

les personnes non batizées , hMeffe des C/h

téchw

* ltc Mtjft est.
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têchunténes , & laseconde où se cclébroit

VEucharistie , à laquelle n'afïïstoient que les

personnes batizées , la Messe des fidêles\

Maïs enftn tout le monde étant devenu

Chrétien , & ne paroissant plus de Catéchu

ménes en l'Eglise , chacun aiant le foin dô

faire batizer ses enfàns dés leur naissance*

cette distinction s'en al la à néant,& tout la

service sut nuèment & simplement apellé

•Mcjfé. y

Voilà quelle est, a mon avis , l origine &S

Jp. raison du mot de Mejfe sur lequel nos Ad

versaires ont tant philosophé , les uns le

Voulans faire venir de l'HébreU,les autres *

tout fraichement le titans de l'ancien Atfe~.

mand, d'Un mot qui y ltgnifioir une foire ou

marchépublic , à ce qu'ils disent j les uns &S

les autres ridiculement &e impertinem-

ment. < • '

Plût à Dieu qu'il ne fût arrivé de chan

gement , sinon au mot tant feulement ; Il

nous feroit fort facile de le suporter ; car

en toutes choses les mots font de fort petite

conséquence , pourvu que les choses-mê

mes demeurent en leur entier; Mais helasi

toute cette sainte action a été au fonds it

horriblement brouillée , changée & défi*

Tom. l IL i i

* VEvtqUt d'Orlcans.
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gurée , qu'à peine est -elle maintenant re*

eonoUsible parmi les Romains , comme1

ygu$ l'entendrez plus amplement dans les

Sections suivantes, où les corruptions qu'ils

ont faites de cette sacrée Institution de J.

Christ, vous seront representées & resutées

chacune en son lieu. /

Quanta vous, pour Fournir-nôtre tâche,

nous aurons seulement a vots^ expliquer

quelles sont les/»/ & lesstgnes de la Saints

Céne. La principale/s» du Seigneur en l'in

stitution de la Céne est , que nous célébrions

$n y participant , la mémoire de cette dou

loureuse & ignominieuse mort qu'il a souf

ferte une fois for la Croix pour nôtre salut,

y aiant répandu son sang précieux , & per

mis que son corps y fut transpercé de doux.

Il le dit expressément lui-même. Faites ceci

en commémoration de moi ; & Saint Paul In

terprête autentique de sa volonté * Toutefois

Arquantes (dit-il ) que vota mangerés de ce

fain rjr boires de cette cous<e , vous annoncerez

la mort du Seigneur , jusques a ce qu'il vtenne;

Car si les hommes estiment juste ôc conve

nable de solemnizer à jamais la mémoire

des belles &c excellentes actions des grands

personnages, qui par leurs exploits one mis

km

* t.Cn.n.K.
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leur patrie en liberté, ou lui one acquis unà

gloire immortelle ; si Dieu voulut autrefois

sous le Vieux Testament que tous les jutfî

célébrassent chaque année par une, solen

nité trés-remarquable, la délivrance qu'il

leur avoit autrefois accordée eù les veti*

rant d'Egypte, & préservant les premitr-neæ

de la mort, combien est-il plus raisonnable

que tous les Chrétiens célébrent jusques à

la fin des siécles , par quelque signalée a-

ction, la douce & agréable mémoire de leur

Prince Souverain? de cette mori qui les à

tachetez, non de l'Egypte, mais de çEvfim

qui les a préservez du glaive, non d'un An*

ge, mais de Dieu ; qui leur a acquis une vie,

une liberté &r une gloire, non terrestre, fai*

fte &c pêrijfabtë, mais çélejle, [elide & perma*

Hante à jamais;

Mais outre ce d-etsein,Jesus-Christ,qui pen*

se toujours à nous bien faire, en a eu encore

un autre en instituant cette action ; car par

elle il nous communique son corps &r son

sang* l'ayant ordonnée pour être dans son

Eglise, comme un divin canal p.it lequel il

fait couler cette précieuié liqueur de la

croix, jusques dans nos ames, comme une

sacrée urne en laquelle il nous exhibe &

nous donne cette manne celeste, pour nous

m

ii z
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nourrir & vivifier en vie éternelle.

Outre que l'action - même le ditafléz*

n'étant pas croyable que ce sage Seigneut

n'accompagne ce pain & ce vin extérieurs

& matériels que nous prenons en fa Table,

de l'aliment spirituel dont ils sont les sym

boles} Outre cela, dis -je, l'Apôtre nous

l'enseigne expressément, quand il dit dans

la premiére Epitre aux Corinthiens, que * U

couse de bénédiction que nout benirons eH U

Communion ou Communication du sang de

ChriH ; & pareillement, lepain que mus row-

sons eH la Communion ou Communication de

son corss. Enfin, pournem'arrêter pas da

vantage, le Seigneur a institue' fa Céne, afin

de nous unir tous ensemble les uns avec les

autres, comme nous l'enseigne l'Apôtre au

même endroit , disant que b nom quisom

mes plusieurs, sommes un seul pain & unseul

corps, participans torn d'un même pain.

D'où paroit combien est précieux & ex

cellent ce mistére ; car soit que vous ayez

égard à celui qui l'a institué, qu'y a-t-ilaux

cieux & fur la terre de plus grand, & de plus

venerable que le Seigneur Jesus, sur-tout si

vous le considerez tel qu'il étoit en cette

nuit redoutable, lors qu'il établit fa Céne, le

: - Sacrù

« t.Gtr. 10.16. b lhtd.vf. *
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Sacrificateur de l'Univers , le Médiateur de

toutes les créatures, l'Agneau du ciel, preB

à entrer en lice contre toutes les puissances

ennemies, s'armant pour combattre l'enfer

& nous acquerir le ciel? foie que vous con

sideriez les fins pour lesquelles il a institué

ce Sacrement , c'est-à-dire, par consequent,

les effets & les fruits qui nous en revien

nent, lors que nous y participons comme il

faut ; Qu'y a-t-il de plus divin en toute la

Religion Chrétienne,, que la more du Fils

de Dieu, le miracle & l'étonnement, la paix

& le ciment du ciel & de la terre ? la ran

çon de nôtre liberté? la fin de nôtre servi-J

tude? la mort de nôtre mort? la source de

nôtre vie ? la cause de nôtre gloire ? Et qu'y

a-t-il de plus saint & de plus sacré que la

communication qu'il nous donne de fa

chair & de son sang , l'unique aliment de

nosames, la feule manne du ciel, le divin

fruit de l'arbre de vie, le germe de nôtre

résurrection, la semence de nôtre immor

talité, le fondement de toutes nos joyes &S

de toutes nos consolations ? Et qu'y a-t-il

finalement de plus agréable à Dieu, de plus

doux &de plus admirable entre les hom

mes que la sainte union que nous avons,

tous en Jesus-€hrist,lesuns avec les autres

H 3
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nôtre derniére perfection, l'unique but où

fBftcIcht rôutes les miraculeuses operations

de Christ & de son Esprit?

Mais considerons maintenant quels mo

yens le Seigneur employe en sà Céne pour

pârvenir à Ces fins û excellentes , il a or

donné que nbtis y prenions du pai# & dtt

*oi»t l'a» rompu, Vautre répandu ; tous deux

Jienits ou Consacrez par la prière, que de

»fifcs deux signes nous en mangions /Wt sa

voir le pain, & beuvions tautre, stvoir, le

tftix. Venez admirer, PidéleS, dans une in

stitution qui semble si mince & fi simple d'u

ne premtere vue*, la profonde j&geste &

jbônté de vôtre Sauveur t Et pour le faire

âvec ordre.. Examinons ftemiétemerit les

raisons generales qui l'ont porté a rioUs

irtstituer de tels figues eft ce Sacre-

jnent ; & puis nous verrons en parti

culier quel eft le rapôrt ôu l'analogie de ces.

stgnes, aux fins pour lesquelles ils font de

stinez.

Quant aupremier, Jesus-Christ est le Mé-

fuareur de\la Nouvelle Alliance, & le peu

ple qu'il veut former au salutt est spirituel &

celeste. Ainsi, afin que toures choses ayent

pntr'elles une belle proportion, une exacte

/yramétricil faut que les Sacrement qu'il a

prdon
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ordonnezpour ce nouveau peuple, soient

purs , simples & faciles , & approchans le

plus qu'il est possible, de la simple & spiri

tuelle nature de l'Eglise , pour laquelle ils

font instituez.

Autrefois fous le Vieux Testament, par

ce que le peuple de Dieu étoit encore eft

son enfance, grossier & charnel , comme

l'enseigne l'Apôtre en divers endroits, ses

Sacremens étoient pareillement grossiers ,

charnels & materiels ; la Circonciston du pre

puce, timmolation d'un agneau, de beeuft,

de boucs, & d'autres animaux qui se fai-

soieftt avec une grande pompe de ceremo

nies. Cette police n'étant plus à propos ,

vû la nature de nôtre Alliance, le Seigneur

l'a abolie, & nous a institué des Sacremens

convenables, peu en nombre, faciles en si

gnification, d'une matiére simple & com

mune. Ainsi vous avez entendu qu'en nô

tre Batême il n'a employé que de Peau pur«

simple. Tout ce long Se embarrassant

tissu de ceremonies que l'on pratique parmi

nos Adversaires est de l'invention des hom

mes. Il a donc choisi pour cette même rai

son , du sain <jr du vin seulement, matié

res fort simples pour les signes de la Sainte
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Ajoutez à cela que l'Eglise allant desor

mais s'étendre jusques aux bouts de la ter

re, il a été trés-à propos que pour la matié

re .de (esSacrememcWe. eût des choses fore

communes ÔC aife'es à recouvrer par-tout;.

Les taureaux & les boucs & tant d'autres

animaux, que l'on emplpyoiten la Religion

Judaïque ne se trouvent, ni en tout tems,

pi en tous lieux ; Mais te&u^ le sain &: le vif

font des especes fort communes par-tour,

& à peine pourroit-on imaginer aucune

chose qui se crouve ainsi en touttems &: en

tous lieux , y ayant . fort peu de terres

qui n'en aportent, & fort peu d'occasions

çù l'on n'en recouvre,

Enfi» nôtre Seigneur a plutot employé

le pain & le vin qu'aucune autre espéce, par

ce que c'etoient de s chpses/dpnr l'usage ejn

la Religion étoit déja connu &: familier à

ses disciples ; car la nouveaute aportant tou

jours avec foi quelque trouble, &j choquant

de neçessité les esprits de ceux qui n'y font

pas accoutumez ; C'est: une grande fagefle

4e ne rien innover que l'on n'y soit force

par une extrême &. derniére necessité, sur

tout en la Religion.

C'est à, mou avis, l'une des raisons qui a

porté nôtre Seigneur à ne donner à ses di£

> t ciples,
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ciples, pourstgnes en ses Sacrewens, que des

choses qui leur étoient déja familieres, tel

les par consequent qu'elles ne leur cau

saient aucun trouble dans l'espric. lien est

de même de nôtre Batême, il employa l'em

ordinaire entre les Juiss , en la réception,

des étrangers à la profession de leur Reli

gion, d'où vient le pot encore aujourdui

commun dans leurs écoles, que le Proselyte

se fait par la Circonciston, le Batéme & tobl**

tlOff. . . !

Et quant au pain & au vin , il est aussi

évident par les rituels des ]uiss qu'aprés le

festin de £'Agneau Paschal, ils avoient accou

tumé de faire une collation, qui est encore

en usage entr'eux , en laquelle le Pére de

famille presentoit du sain &: du vin santi-

fiez par la priere à chacun de ses domesti

ques, leur disant, en leur donnant le sain,

ces propres termes, Ceci eH lesain de miséres

que nos Péres ont mangé en Egypte. Le Sei

gneur donc, selon son infinie iàgesse, trou

vant cesstgnes déja affectez, à un usage Re

ligieux^ par l'ordre & coutume des ]uiss,

n'en a point voulu chercher d'autres; mais

les a employez eux-mêmes, se rencontrans,

par maniére de dire, sous fa main, les san-

çifiant & consacrant, pour être deformais les

Smemerrs de son Eglise. Tel-
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Telles sont les raisons generales , qui ont

induit le Seigneur à instituer le fain & l6

vin pour signes en fa Cene. Considerons

maintenant en particulier le raport qu'ont

ces deuxfigues à la fin de son institution. La

frwcèpalifin de ce Sacrement est, comme

nous l'avons dit, la Commémoration de la mort

de \efits~Chri8 , & moins principale,

l*union mutuelle qui est entre lesfidéles.

Pour convenir à ces deuxfins II faut que

les signes de la Céne nous represententpre

mièrement Christ mourant & immolé en la

Croix , Secondement l'union de son corps

mistiqitCt savoir, l'Eglise, afin d'exciter nos

esprits par cette representation , à penser

à l'un & à l'autre , & en célébrer par ce

moyen la mémoire.

À l'égard du premier, Je dirai dabord que

le Christ n'ayant pas encore été manisesté

fous le Vieux Testament, il étoit necessaire

4e figurer fa personne , &: la maniere de

son sacrifice aux fidéles, ce qui le faifoit par

simmolatian des agneaux & des autres vi

ctimes que l'on facrifioit en ce rems-là t

mais que mainteniant sous la Nouvelle Al

liance fa personne ÔC son oblation étant as

sez contlës à chacun, par l'exhibition actuel

le qu'il a faite eft là Croix, il est plutot re

quis
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tquls de montrer aux fidéles la force &l'cfc

ficace de son sacrifice , & le moyen d en

être participant, que de leur figurer le sa*

Crifice-même.

Or il n'étbit pas possible de choisir pour

un tel effet des Symboles plus propres que le

sain & le vin ; car quant à la personne do

Jésus-Christ & à fa mort, ils nous la figu

rent un peu obscurement; mais à l'égard

du ftuit & de l'efficace de cette mort, & de

la maniére par laquelle nous en sommes

patticïpans , ils nous mettent trés - claire

ment l'un & l'autre devant les yeux ; Le

pxin donc nous signifie la Personne du Sei

gneur JefUs ; car comme c'est le Ciel qui

fait germer lefat», la terre contribuant feu

lement la matiére dont il se forme, de mê

me ça été une vertu celeste, savoir, le Saint

Esprit qui a formé le Seigneur ici-bas, la ter

re d'où il a germé, savoir, le sein de la Bie/tm

fjeureusse Vierge, n'ayant fourni à sa genera

tion que la matiére seule.

De plus, comme le grain qui sort de la

terre, est batu, moulu, pétri & cuit au four,

pour devenir put», de même le Seigneur ]e-

Jus, pour nous nourrir & conserver en vie,

a été comme froissé & moulu,par diverses

afflictions, cuit par l'ardeur des tentations
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qu'il a soutenues ; sens cela il n'eût pas ete

propre à nôtre nourriture.

Ensuite; comme lepain de la Céne est se

pare d'avec tout nutre pain, & santifié par la

priére du Ministre de Dieu ; ainsi le Sei~

gneurfepaté d'avec tous les autres hommes,

sut consacré par cette excellente Oraison

que nous lisons au i7. de Saint Jean, afin

d'être oftert au Pére. Les mêmes raports

le peuvent aisement considerer dans l'autre

symbole qui est le vin.

Mais quanta fa mort, elle nous est un peu

plus clairement représentée par ces stgnes \

car premiérement, le pain sacré, comme nous

l'avons dit, est rompu sur la sainte Table, &

le vin répandu ; & le Seigneur, aprés s'être

santifié soi-même , n'a-t-il pas été rompu

sur la Croix, son corps brisé, & son sang ré

pandu ? Mais parce que ces tourmens &

cette efsusion de sang n'inférent pas la mort

de necessitéjtl faut considerer en second lien,

que le pain & le vin nous font proposez se

parément en la Céne, tout le pain à part,&

tout le vin à part, ce qui exprime clairement

la séparation du corps & dusang de Christ,

c'est-à-dire, sa mort, le sang qui est la pre

miére &c plus prochaine matiére de la vie,

ne pouvant être separé du corps quç la mort

ue s'en ensuive. Mais
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Mais je dis en second lieu que les fruits &£

les effets de la mort du Seigneur nous font

clairement representez par ces deuxfymbo-

les, le fain &c le via; car fremiêrement ne

voyez-vous pas que cette vertu admirable;

qu'a le corps & le sang de Christ, immolez

tn la Croix, de reparer la perte de notre

justice, Se nous donner & conserver, par ce

moyen, la vie spirituelle & éternelle, est

trés - proprement signifiée par la force

qu'ont lepain & lç,vi»,dc soutenir nos corps,

en vie?

Ensuite cette sainte efficace qu'a le Sa

crifice du Seigneur, c'est-à-dire, fa chair &£

son sang à réjouir nos consciences , nous

donnant la paix envers Dieu, n'est-elle pas

encore fort naïvement exprimée par la ver

tu qu'a le vin de réjoutr le cœur de l'hom

me, comme chante le Pfalmijlcj ?

Etfinalement ce que le sain & le vin, ou

tre le souténement de nôtre vie,nous four

nissent encore un embonpoint agréable ,

un air & un teint convenable , fans quoi

nos personnes feroient difformes, cela, dis-

je, ne nous représente-t-il pas excellem

ment l'efficace du sacrifice de Jesus-Christ

à nous santifier, faisant couler en nos ames

un suc admirable qui les revêt de pieté &

d'in-
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d'innocence , leur fournissant j s'il faut atnsi

dire , par ce moien, un embonpoint spiri

tuel, une Couleur vtve,un teint agréable à

Dieu & aux hommes ? Ainsi vous voies

cornent les trots effets du sacrifice de Jesus-

Christ en nous , savoir, la lttJlification,\z con

solation &e la jantificatiôn font bien & prot

prement représentez par le sain & le

vin.

Mais j'at encore ajoute , que le moieri

d'y participer nous est auflj signifié par eux;

Car comme ee fdin & et vin ne servent de

tien , si nous ne les prenons,les avalons par

la bouche en l'estomac , afin qu'ils s unissent,

à nous &fôient convertis en nôtre substan

ce , aussi la chair& lesang de Christ sacrifies

pour nous en la croix , nous font inutiles , si

nous ne les recevons de la bouche de Tame,

c'est-à-dire, si avec une vive foi , nous ne

nous les appliquons ,- n'y aLnt dans i'ame

humaine aucune autre fonction que celle de

la foi £ qui aitdu raport au manger du co ps.

D'où vient qu'en la Céne l'on ne propose

pas lepain & le vin pour les regarder sim-

lertient, mais on les donne à: manger & à

oire , selon l'expresse ordomuncecdo

Seigneur. Prenez, > mangez & heuvez.- Con

cluons donc que le Seigneur , pour ce qui

regof



sur U S ç c t \ o n L 1. $©>

regarde la commémoration de samorr,

n'eût pu emploier des signes plus convena

bles que ceux-ci.

Mais quant à nôtre union , vous décou

vrirez clairement la même chose , pour peu

ique vous y pensiez; Car premiérement n'est-

ce pas nous donner un beau & bien exprés

enseignement d'union , que de nous ordon

ner demanger ic. de boire ensemble ? le plus

ancien & le plus universel symbole d'amitié

parmi toutes les nations; cette cause dans la

quelle nous beuvons , cette table à laquelle

nous participons, ne nous unifient-elles pas

tous ensemble en une sainte & inviolable

iôcieté ? Mais je dis de plus que ce sain &c ce

vin nous mettent clairement devant les

yeux toute la nature de nôtre corps foiri-

tuel, c'est-à-dire, /'.££///* j comme l'ensei

gne l'Apôtre , disant que * nous sommes

tout unseulpain; Car , & la matiére , & la

composition , & l'union^ la fin de l'Eglise

nous font représentées par ses lactés sym

boles. La matiére ; car le bled étant une

production de \m terre , couverte de paille,

cachant ce qu'elle a de bon au dedans , de

demeurant inutile , si l'industrie de l'hom

me ne l'en tire , représente ces hommes

donc

* t.Ctr.w.tj.
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dont eft composée l'Eglise , qui sont d'ûnô

nature germée de terre, couverts & acca

blés de paille & d'ordure , qui pourriroient

& périroient en leur terre,si une main étran

gére , la grace &: la vertu du Seigneur ne les

mettoit en œuvre. Ensuite le pain qui se fait

de plusieurs grains différens en qualité 8i

extraction , nous figure ces hommes dont

fé fait l'Eglise, qui sont plusieurs, tres-diffe-

rens en toutes maniéres , sur-tout depuis

les tems du Nouveau Testament qui reçoi

vent toutes sortes de nations en l'aire du

Seigneur.

Quant à focompoftiort ,t\\c est; fort sem

blable en l'un & en l'autre de ces sujets;

Car ainsi que l'homme prend les grains que

la terre a produits , les mottt , les pétrir,

les cuit , & en fait du pain ; Jesus-Christ

ne nous prend il pas tout de même , nous

que la terre a germe\que la chair & le sang

ont engendrez ? ne nous broie-t-ilpas avec

la force de son Esprit ? Ne nous dérrempe-

t-il pas aveC feau de fa grace * Ne nous

cuit il pas avec le feu des Afflictions ? Et par

ce moien ne nous réduit-il pas à une com

muneforme , composant de nous tous un

seul corps- , lié par un seul & même Esprit,

par la communion de mêmes interêts &

• d'une
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d'une mutuelle diiection ; de même qua

Vous voiez que de plusieurs grains preparez*

comme nous avons dit, il se fait uri seul

pain?

Finalement , comme le sain nourrit le

corps de l'homme , aulfi l'Eglise est en quel

que façon la nourriture du genre humain}

Car c'est elle qui conserve là terre ; d'où;

vient qu'elle en est nommée le sel ; Et de

plus elle communique aux hommes la f*-'

role & les Sacremens de son Seigneur , qui

font comme son suc & sa substance * par lat

quelle sont nourris deux qui les reçoivent

(de ses m.tins.

L'autre symbole , savoir, le vin, contient

ltne image toute semblable ; car l'Eglise à

(été exprimée de plusieurs raisins ^ qui tous

llisterens entr'eux-rriêmest ont été cueillis

par le Seigneur , & foulés au pressoir de sa

Sgr tce, y sont cûuléseriuné feule & même

liqueur , de laquelle on peut dire véritable*

tnent & proprement ce que lutam disoiç

autrefois figurément de son type -, * qu'eM

réjouit Dieu & les hommes ; Ce sont les milté-

res que nous signifie le Seigneur en ce peti

de mots ï quand il dit du pain de îa Céne*

geci est mon corpst & du est mon fonty,

Tom. Hi. fcfc
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son corps& son sang, tant naturel rompu &

r«'pandu pour nous en la croix , que mysti

que t composé de tous ses fidéles en la

terre.

C J'estime que désormais , Chers-Fréres,

• -tous voiez assés les raisons pour lesquelles

Jesus- Christ a plutôt choisi le pain & le vin

qu'aucune autre espéce , pour être les

signes &: la matiere de fa Céne, & que vous

m'avouerez que ce choix est un évident

enseignement de sa souveraine & vraie-

ment divine sagesse.

. Il reste seulement un Point que nous n'a

vons point touché en ce discours, (avoir, la

communication du corps (jr du sang de Cbriji

que nous avions mile neanmoins entre les

fins & les effets de la S. Céne. Disons donc

briévement quelle est cette communication,

comment elle est po(sible,&: comment elle

nous est particuliérement donnée en la

Céne. Je vous prie de remarquer dabord

tres-soigneuscment, ( car c'est la vraie clef

de toute cette matiére ) qu'il est ici question

de la communication , non de Jesus-Christ

simplement , mais de son corps & de son

sang précisément , l'Ecriture la nommant

ainsi & non autrement, dans tous les lieux

où cA& en parle.
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Or le corps & le sang de Christ , ce n'est

pas fa naturehumaine vivante & respirante*

soit en la terre, soit au Ciel; mais ce sonr

les deux parties du sacrifice qu'il présenta à

Dieu par l'Esprit éternel en la croix , sort

sang d'un côté,& son corps de l'autre , Pun

réellement &c actuellement separé de l'au

tre , selon le stile de l'Ecriture qui divisé

constamment par-tout les victimes immo

lées en deux parts ,lesang &c le corps , ou la

xbnir (car c'est tout-un ) pour représenter

<expressément par là l'Immolation & la

mort de la victime. Quand donc nous vous

disons aprés l'Apôtre,qu'en la Cent nous est

communiqué le corps &: le sang du Sei

gneur , n'entendez pas par ces mots , que

nous recevions Jesus-Christ , entant qu'il

est vivant; Carceseroir absurdement & ri

diculement parler que de dire en ce sens-là

le corps & le sang de Christ. Si l'Apôtre eût

eu cette intention, il eût dit simplement, la

•communication deleJm-Chrij}.

Maïs par ces mots tl faut entendre ce

qu ils signifient en efFet,les deux parties du

sacrifice du Seigneur separées l'une de l'au."

tre par la mort ; & en cet état offertes à

Dieu le Pére pour le salut du genre hu

main. Figurés-vous ce corps sacré cloué » la

kk &



S E H M O N

croix ; gisant , par maniére de dire , fur cet

autel, fans poux & fans vie ; Représentez-

vous son précieuxsang de l'autre part, soni

hors de ses veines par les plaies de ses pies*

de ses mains &: de son eôté , separé d'avec

cette chair bénite , & répandu en terre;

Ce sont les deux parties de l'hostie de Jesus-

Christ.

Sachez donc que c'est cela qui nous dk

communiqué en la Céne , comme il paroit

premiérement par les paroles de S.Paul. Li

fain & le Calke font la communication du

corps& dusang de Chrift. Secondement par

les paroles de l'Institution ; Ceci ejlmon corps

rompu pour vous ; Ceci eft mon sang répand*

peur 'vous. Comment donc, me direz-vous,

nous peut être aujourdui communiqué ce

corps & ce sang de Christ , puis qu'il n'est,

ni en terre , pour le pouvoir toucher , ni en

éeat d'immolation , pour avoir son corps &C

son sang /epàré l'un de l'autre?

Chers Fréres , j'avoue qu'a prendre cette

communication de la façon qu'on l'entend

dans l'Eglise Romaine,pour une perception

par laquelle nous recevons en nous la sob-

stance propre & réelle du corps & du sang

-de Christ, consistante en fa quantité ôc en

ses qualitez naturelles , elle est ablblumenc
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Impossible, non feulement parce que l'hu

manité de Jesus-Christ est extrêmement

eloignée de nous , parce qu'elle est dans un

état glorieux , parce qu'elle a une quantite

egale à la nôtre,incapable , par consequent,

d'entrer dans nos corps , parce qu'une telle

communication seroit horrible &C ciclopiquc,

• mal seante & inutile ; mais beaucoup plus

encore , parce que Jesijs-Christ n'est pas en

acte d'Immolation , son corps &c son sang ne

sont plus téparés l'un d'avec l'autre , l'un zt~

taché à la croix & l'autre répandu en terre

hors de ses vaisseaux, & ne peuvent jamais

plus être en un tel état , toute l'Ecrtture dé

clarant hautement que Christ ne doit mou

rir qu'une fois , qu'il est vivant éternelle-

mentjde forte que depuis l'heure qu'il est

jessuscité d'entre les morts , il ne fera ja

mais plus immolé , il ne fera plus corps &

sang , c'est-à-dire , deux parties d'un sacri

fice réellement & actuellement séparées

l'une de l'autre. Cela étant donc comme

il est, & la communication d'autre part que

nous avons de lui en la Céne nous le don

nant en un tel état , son corps Se (on sang,

c'est-à-dire.les deux parties de son sacrifice

séparées l'une d'avec l'autre , il faut bien

•vouer de nécessité, que cette cammuni

kk 3



p6 Sermon

cation se doit entendre autrement qu'on no

fait en l'Eglise Romaine.

Que dirons-nous donc , Mes Fréres ?

Comment entendrons-nous ce mistéret

Certainement il est surprenant , que tant

de gens d'esprit s'aheurtenten une chose fi

claire & si aisec; car je vous prie , ne peut-

on communiquer à une chose , fans en avoir

& toucher la substance ? n'en a-t-on pas vé

ritablement h communication, quand on en

touche le fruit &l l'effet , bien que l'on n ea

ait pas la masse ? S.Paul dans ce même passa

ge où ;l dit que la coups sacrée ejlia çommunu

cation du sang de Christ, & lepainpareillement

la communication deson corps, ajoute immé

diatement * Regardez sIsraël selon la char,

Ceux qui mangent les sacrifices ne çommunu,

quent-ils pas , au ne communient-Uspas à Pau-

tel ? usant précisément du même mot qu'il

avoir emploie au verset précédent en la

matiére de l'Eucharifiie.

Orya-t-il homme si brutal qui s'aille

imaginer là-dessus que ceux qui seus la

Police de Moïse , mangeoientde la chair

des victimes immolées sur'l'autel , que ces

gens-là, dis-je, avaloient aussi en même

çems la substance de Famelfr. toute (à masse

Çpa-

♦ I.Ç*/,lp.l8.
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consistante en pierres , comme elle faisoit?

Où est celui qui ne voie que le Saint Apôtre

veut dire , que par cette action de manger

dela victime immolée sur un autel, ils par-

ticipoient à la vertu qu'avoit l'autel d'ex

pier tipiquement les pechés, & santifier par

cemoien les personnes selon la chair, les

aggregeant à la societé de CIsrael charnel?

Pourquoi donc ne prendrons-nous pas ce

que l'Apôtre dit de £Eucharistie en la même

façon, que lesain& le vinsacrés font la corn*

mumeation du corps à' dusang de Cbrist,cmant

que ceux qui mangent de ce pain & boi

vent de ce vin participent à la vertu qu'a

le corps le sang de Christ vrai autel 5C

vraie hostie touc ensemble , d'expier réel

lement & véritablement nos pechez , de

santifier les hommes selon l'espric, de net-

toier leurs consciences des oeuvres mortes

du peché , de les santifier & aggréger à la

societé de sIsrael spirituel , de la Jérusalem

d'enhaut.

Quand mêmes la chose scroit pofïible

autrement , ce qui n'est pas , néanmoins

comment le pourrions-nous prendre au

trement en ce lieu , puisque l'Apôtre pro

nonce ces deux propositions en un seul &

jnême Texte, disant que le pain est la corn-,

kk 4 *
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tnumcmon du corps de Chrïfl , de même qu'il

dit immédiatement aprés , que manger le.

sacrifice ejl la communieation de l'autel ? Soit

<donc conclu que Jesus-Chrïst nous commu

nique son corps èc son,Jang , c'est-à-dine , son

sacrtfice , lorsqu'il nous en donne le fruit , fa-

voi ,comme chacun fait , la rémission des

pechez,la paix & la consolation de la con

science ,& la fanuficarion de l'elprit ; que

nous communionsparetllement àson corps & i

fiw sang,c\uand nous recevons ces bénefices

de lui ; 5. Panl nous représente le J'ang de

Christ , non feulement comme répandu,

mais même comme * vivant & prononçant

encore de meilleures choses que celui esAbel ; &

Saint lean , comme b capable de now nettoier

de tow pechés.

Comme donc aujourdui , bien que le

Seigneurjésusfoitassis àla dextre du Sou

verain danç une gloire celeste, nous ne lait

sons pas de dire qu'il préfente à son Pérc

son/iz^répattdu & Con corps froissé pour les

fidéles ; non pour dire qu'en effet son corps

soit maintenant froissé, ou sonsang répandu

( car cela ne se peut tmaginer ) mais pour

stgnifier qu'il lui représente la vcrtu,l'effica-

çc,ôc l'odeur toujours fraîche de ce divin

secri-

4 Iùi.ti.14. b t.U*?t.j.,
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sacrifice , qui lui a été offert sur la croix;

.nous disons de même qu'il nous communi

que son corss tk son sang snon qu'en effet il

nous mette dans la bouche ou dans l'esto

mac , fa chair immolée & transpercée de

cloux , sonsang versé hors de ses veines,

comme il étoit autrefois , mais bien pout

signifter qu'il nous rend réellement &

actuellement participans du fruit de son sa

crifice.

C'est ainsi qu'il faut prendre ce que dit

S.Pierre , de * taverston du fang deChriJl,

Se S. lean , de ceux h qui avaient blanchi leurs

robes ausang de ï'Agneau ; c'est-à-dire , que

parson efficace ils avoient obtenu la remis

sion de leurs pechez &C la fantification de

leurs ames. Représentez vous un Grand

Roy,qui aiant conquis , au prix de ses sueurs

& de son sang , le pais de son ennemi, nous

feroit ensuite part de sa victoire,nous don

nant libéralement à posséder les terres de fa

conquête; ne diriez-vous pas qu'il nous au-

roit communiqué ses sueurs&son sang pro

pre , parce qu'il nous en auroit donné le

fruit ? Jésus-Christ a détruit par fa mort,

l'ennemi du genre humain , fa chair brisée

& son sang répandu sur la croix nous ont

aqui*
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aquis la remission des pechez, la santifica-

tion Se l'immortalité.

Quand donc il nous vient donner toutes

ces graces , n'est-ce pas avec raison que

nous disons qu'il nous communique son

corps & sonsang , puisque c'est à ce- prix-là

qu'il les a achetées ? C'est une façon de par

ler fort ordinaire, de donner ainsi le nom

de la cause à son estét & à son fruit. Nous

lisons que David aiant souhaité de boire

de l'eau du puits de la ville de Bethlehem

alors occupée par une garnison de Phili

stins 4 trois deses freux traversérent le cams

de l'ennemi, & avec un évident péril de leur,

vie ,pui(érent de l'eau dans ce puits , ejr que

tayansaportéea David,ilnen voulutfoi boire,

mais la répandtt a ^Eternel en disant. A Dieu

neplaise que je boive lesang de ces hommes ici,

apcllant ce breuvage lesang de ces personnes-

là, non qu'en effet & formellement ce fut

leur sang , mais parce qu'ils le lui avoient

aporté au péril de leur vie,quoi qu'au fonds,

pour l'avoir , ils ne perdirent pas une goute

de leur sang.

A combien plus forte raison pouvons-

neus & devons-nous apeller le corps & le

sangdc Çhrist, les graces qu'il nous commu

nique
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nique dans sa CVw, puisqu'en effet elles lui

coutent la vie ? puisque pour les avoir, pour

les puiser de cette étemelle source où elles

etoient renfermees, & de là les faire cou

ler en nous, il a falu qu'il combatic toutes

les gardes des Philtjlins spirituels ? que non

seulement il hazardât îbnsang , mais qu'il

le répandit en effet ? Or cette communica- .

tion du corps & du sang du Fils de Dieu,

etant prise de la sorte (comme il est abso

lument imposstble de l'entendre autrement)

vous voyez, Chers Fréres, qu'il n'y a plus de

difficulté en toute cette matiére ; car cette

efficace du corps & du sang de Christ, ce

fruit de son sacrifice est un fruit éternel,,

que le tems ne sauroit gâter ni flétrir ; c'est

un fruit qui est present par tout, qui a rem

pli le ciel & la terre, que Dieu offre par

tout & en tout tems au» hommes ; que les

hommes, de son bon plaisir, reçoivent en

tous âges & en tous lieux pour leur salut,

Jesus-Christ en cette consideration étant

•f le même hier, aujourdui & éternellement.

De là aussi il est clair que cette communi

cation se fait par le moyen de la foy, puis que

toute l'Ecriture des Apôtres nous enseigne

constamment par-tout que b cell sar ta foy

que

9 Heb.tl-9. b £00.3.14,
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que ]eftu-Chri$i eH notre propitiatoire , que

ccH par elle qu'il purifie nos cceurs, par elle

* qu 'il habite en nom, par elle que nous avons

tecez a son Trone de grace , rous ceux qui

croient en lui étant délivrez de la condam

nation, recevans la remission dç leurs pe

chez, la paix &lajoyedeDieu&ia vraye

^unification.

Or bien que cette Communicationdu corss

& dufangde CbriH soit la fin, le fruit & l'ef

fet de tous les mistéres & de toute, la pré

dication de la Religion Chrétienne, si est-

ce qu'elle a particuliérement lieu en la Ste.

Céne instituée, comme nous avons dit, tout

exprés , pour célébrer la memoire de la

mort du Seigneur, c'est-à-dire, du sacrifice

par lequel il a mis son corps & son sang en

tel état, que nous en pouvons jouir. 11 ne

faut donc point douter que ceux qui y par

ticipent avec la foi & devotion requise, ne

communiquent veritablement au corps &

au sang de Christ, c'est-à-dire, qu'ils ne re

çoivent par cette action les fruits de (a mort

ci-dessus representez.

Il y a deux sortes de stgnes; les uns qui

representent nuëment & simplement les

choses, tel qu'est le Portrait d'un homme

dans

* zpb.3.
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dans la boutique d'un Peintre, qui nous le:

représente , fans nous en rien donner ou

communiquer au delà ; mais il y a d'autres

stgnes, qui, outre la repréTentation,exhibent

& communiquent en effet ce qu'ils repré-

(entent, comme les lettres de grace expe

diées avec le Seau du Prince ne stgnifient

pas seulement la grace d'un criminel, mais

la portent & la donnent en effet. Ainsi la

croix Se le ruban bleu, & le collier qui est

en ce Royaume la marque de l'ordre du

Roi, quand il lui plait de les donner à quck

que Seigneur, ne signifient pas Amplement

l'ordre, mais le donnent auffi en effet; de

forte que celui qui les reçoit devient réel-

lemenr par là* Chevalierde POrdre, il en re

çoit actuellement la dignité avec la mar

que.

La céne donc &e le Batêpte sont de cette

forte de signes, non creux Se vuides, mais

efficaces , qui nous donnent en effet ce

qu'ils nous signifient, les fruits réels de la

mort du Seigneur ; Et il ne faut pas être

surpris que des Elémens simples & vils ,

comme lepain & le vin , produisent de

û grands effets ; C'est l'institution de Dieu

qui leur donne cette efficace ; car si la vo

lonté du Roi peut faire qu'un ruban bleu

avec
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avec une croix & un collier donnent Una

trcs-grande dignite à celui qui les reçoit*

le font honorer & respecter par-tout, com*

bien plus l'lnstitution du grand Monarque

des deux & de la terre, le Seigneur Jefus

aura-t-elle pouvoir de conferer au sain &

au vin sacrez l'efficace de nous communi

quer les fruits de fa mort? Lui qui tourne

à son bon plaisir toute cette nature qu'il a

créée ? qui avec les moindres choses opé^

re les plus grandes ? Ce n'est pas qu'il chan

ge les élémens en eux-mêmes * ou qu'à

proprement parler, il les revête d'aucune

nouvelle forme, soit naturelle, soit surna

turelle, il les accompagne seulement de fa

celeste vertu , accomplissant puissamment

par son Esprit Ce qu'tl nous signifie par eux ;

D'où ilparoit combien est fausse la calom

nie de nos Adversaires , qui nous accusenî

de faire évanouïr toute la nature du Sacte-

ment de la Sainte Cine en imaginations

&: en chiméres , fous ombre que nous ne

croyons pas leur prétendue? Tranjsubjlan-

tiation M us il en sera plus amplement par

le ci aprés. Prions le Seigneur qu'il nous

communique son Fils Jesus-Christ avec to*

tes ses graces, à nôtre salut. Amen.

SERMON


